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Enseignant et 
formateur
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Des 
besoins

Des 
questions 

de 
métier

Des ateliers
Des rencontres 

entre pairs

Des lectures et des 
confrontations 

avec des travaux 
de recherche

Des occasions régulières et variées de contacts 
d’apprentissages avec les collègues

LE DÉVELOPPEMENT PROFESSIONNEL CONTINU
Une nouvelle conception de la formation des enseignants est apparue sous le nom de 
« développement professionnel continu ». Quel est ce processus ?



LE DÉVELOPPEMENT PROFESSIONNEL CONTINU

¡ Engager les enseignants dans des tâches concrètes de réflexion et d’analyse, 
d’évaluation des pratiques et d’observations des situations de classe.

¡ Construire un processus collaboratif à partir d’interactions entre enseignants 
mais aussi de relations avec d’autres professionnels au sein de l’unité 
éducative.

¡ Penser sur le long terme : les enseignants ont besoin de temps pour 
apprendre et pour réinvestir leurs nouvelles connaissances et compétences 
dans leurs pratiques.

¡ Construire une culture professionnelle avec une équipe sur ses propres objets 
de travail.
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Les rituels 
d’ouverture et de 
clôture d’une 
séance



QUELS ENJEUX ?

Les rituels d’ouverture et de clôture sont des 
moments de langage organisés pour : 

¡ Placer l’élève en situation de recherche

¡ Identifier les obstacles à surmonter

¡ Structurer l’objet de savoir

¡ Mettre des mots sur ce qu’on a compris
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Récapituler

Reformuler

Structurer

Nommer

Institutionnaliser



QUELS POINTS DE VIGILANCE ? 

¡ Les supports : les écrits structurants, l’amorce d’une histoire, les affichages, 
le tableau 

¡ La durée : des volumes horaires dédiés

¡ Les activités langagières : une approche communicationnelle, une 
approche discursive ou une approche intégrée

¡ Les interactions enseignant-élèves et élèves-élèves
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LES ÉCRITS STRUCTURANTS

« Les stratégies d’organisation, de 
restructuration et de synthèse permettent 
d’organiser dans une structure cohérente (un 
schéma) l’ensemble des informations lues. Ces 
stratégies sont souvent mises en place après la 
lecture mais s’appuient sur des traitements mis en 
œuvre pendant la lecture ; elles supposent 
souvent un retraitement des informations qui 
servent à consolider la compréhension et 
l’acquisition des informations essentielles ».
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CP Gwladys Chalmé école Maurice Alice Cannes

CE1 Maryline Cortes école Marie Curie Pégomas

CM1-CM2 Nathalie Satre école Saint Barthélémy. Nice



10

une fleur lexicale les personnages l’organisation interne d’un récit
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CP Gaëlle Rodrigues école Les Mûriers Cannes CE1 Maryline Cortes école Marie Curie Pégomas



L’AMORCE D’UNE HISTOIRE
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le kamishibaï le tablier à conter le chuchoteur le tablier à conter

En la lisant

En la racontant 

En la préparant



LA MOBILISATION DE LA MÉMOIRE

13
http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/education-prioritaire/ressources/theme-1-perspectives-pedagogiques-et-educatives/lire-ecrire-parler-pour-apprendre-dans-toutes-les-disciplines/dossier-lire-ecrire/de-la-recherche-lire-
ecrire-aux-ressources-pour-la-formation/former-a-la-comprehension

Marie-France Bishop, professeure des universités en sciences de l’éducation

Que savez-vous 
des lapins dans 
les histoires ?

Que savez-vous 
des renards dans 

les histoires ?



LA MOBILISATION DE LA MÉMOIRE

¡ « Quand ils viennent de faire une lecture et que vous leur demandez dans l’instant 
de restituer le texte, vous avez ce que j’appelle la « classe-mitraillette ». Ce genre 
de classe ne profite qu’à ceux qui savent déjà. Par contre, si à la suite de cette 
lecture vous demandez à tous les élèves de la classe de retourner le texte, de se 
souvenir de ce que veut dire le texte, de penser dans leur tête à ce qu’ils vont dire, 
si vous leur laissez le temps de réfléchir, de sortir de ces interactions dans 
l’immédiateté, vous leur donnez la possibilité d’être dans l’activité de restitution. »

Micheline Laparra
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LES APPROCHES LANGAGIÈRES

15https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langage_oral/96/8/RA16_C2_FRA_1_support_exploitation_594968.pdf

Sylvie Plane, professeure 
émérite de Sciences du 

langage 
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L’apprentissage 
de la lecture



LES DEUX VOIES DE LECTURE
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La voie phonologique :
C’est la capacité d’un élève à décoder les correspondances 
graphèmes-phonèmes pour lire des mots.  

La voie orthographique (ou lexicale)
C’est la capacité d’un élève à lire de façon automatisée les unités 
riches de sens. Il y a alors traitement orthographique et 
analogique car le lecteur se sert de sa connaissance de 
l’orthographe des mots et de leur prononciation, pour en traiter 
de nouveaux.



SAVOIR LIRE
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Identification 
de mots écrits

Compréhension

Ø Déchiffrage
Ø Encodage
Ø Reconnaissance directe de la 

forme orthographique du mot 
présent dans la mémoire lexicale

Ø Textes entendus
Ø Textes lus

Une identification suffisamment automatisée : 
la fluence de lecture 



DES INCONTOURNABLES
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Une entrée graphémique *

Un tempo de14 ou 15 graphèmes avec une valeur palier se situant à 
11 ou 12 graphèmes en fonction du niveau initial des élèves 

Des textes suffisamment déchiffrables **

Des activités d’encodage parallèles aux activités de décodage ***

Des entrainements à la fluence de lecture ****



UNE ENTRÉE GRAPHÉMIQUE *
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Quand je veux écrire a, je vais 
utiliser la lettre a à 92%.

Phonogramme Nina Catach

Quand je lis un a, cela fera le son a 
à 50%.

Phonogramme Nina Catach

Prise en compte de la question des fréquences - Patrice Gourdet
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Phonèmes

Graphèmes

Situation 
d’écriture

Situation 
de lecture

Prendre en 
compte la 

fréquence des 
phonogrammes 

Ne pas utiliser 
l’alphabet 
phonétique 

international

Ne pas 
institutionnaliser 
un graphème 

dont la 
fréquence est 
presque nulle. 



DES TEXTES SUFFISAMMENT
DÉCHIFFRABLES **
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Vidéo : Roland Goigoux
Comment choisir ces textes supports ?

Page 27 



DES ACTIVITÉS D’ENCODAGE
PARALLÈLES AUX ACTIVITÉS DE 
DÉCODAGE ***
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CINQ
PROCÉDURES 
ESSENTIELLES ET 
EN INTERACTION 
POUR 
APPRENDRE À 
ENCODER

26http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/LECTURE-ECRITURE/ecriture/scenarios-de-formation/module-de-formation-aider-et-accompagner-les-eleves-en-train-decrire



LES FORMES D’ÉTAYAGE ET DE RÉGULATION DE L’ENSEIGNANT
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Que fait l’enseignante ?

CE1 Chloé Bettini école Prévert Ariane NICE

Ce que je gagne à faire cela, ce 
qu’on priorise en le faisant…

Ce que je perds à faire cela, ce à 
quoi on renonce en le faisant …

Atelier 1



DES ENTRAINEMENTS À LA 
FLUENCE DE LECTURE ****
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LA FLUENCE DE LECTURE

¡ On appelle fluidité ou fluence de lecture la capacité à lire correctement 
un texte continu, au rythme de la conversation, et avec une prosodie 
appropriée. 

¡ Une des particularités des lecteurs fragiles est qu’ils ne parviennent pas à 
une lecture suffisamment fluide des textes qu’ils lisent, malgré des capacités 
correctes d’identification des mots. Or il est avéré qu’un décodage 
insuffisamment automatisé nuit à la précision et à la vitesse de lecture et, 
par la suite, à la compréhension des supports écrits. 
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CP

A partir des périodes 3 ou 4 au 
plus tard, les élèves qui restent 
lents en lecture de textes doivent 
lire à plusieurs reprises (5 fois 
par exemple) des textes de plus 
en plus longs, jusqu’à parvenir à 
une fluence d’au moins 50 mots 
par minute en fin d’année.

CE1

L’automatisation du décodage conduit les 
élèves à lire à une vitesse d’environ 70 
mots par minute.

CE2
Tout au long de l’année, les élèves lisent 
des textes diversifiés de plus en plus longs 
et des textes composites avec fluidité et 
expressivité, à une vitesse d’environ 90 
mots par minute.
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CM1

Les élèves lisent à voix haute un court texte, 
après préparation, sans confondre les 
graphèmes, même complexes.
Par leur lecture à voix haute, ils rendent 
compte de la ponctuation.
En fin d’année, les élèves lisent avec une 
moyenne de 110 mots lus correctement par 
minute.

CM2

Les élèves lisent à voix haute, après préparation, un texte long. Par leur 
lecture à voix haute, ils rendent compte de la ponctuation et respectent le 
rythme des groupes syntaxiques. 
En fin d’année, les élèves lisent avec une moyenne de 120 mots lus 
correctement par minute.

6ème

Les élèves lisent à voix haute avec aisance un texte de 15 à 20 lignes, en 
étant capables de lever les yeux en direction de l’auditoire. Ils lisent à 
haute voix en faisant varier leur intonation et le rythme pour produire un 
effet sur l’auditoire. 
En fin d’année, les élèves lisent avec une moyenne de 130 mots lus 
correctement par minute.
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Lecture sous-syllabique L’élève reconnaît quelques lettres sans arriver à lire 
des syllabes.

Lecture syllabique L’élève déchiffre syllabe par syllabe.

Lecture hésitante L’élève lit mot après mot.

Lecture hésitante courante L’élève lit par groupes de mots, mais il éprouve encore 
certaines difficultés.

Lecture courante L’élève lit sans hésitation.

Lecture expressive L’élève lit couramment en mettant le ton.
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Grille d’observation de l’élève quant à la fluidité de sa lecture
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L’enseignement 
de la 
compréhension



COMPRENDRE UN TEXTE

C’est élaborer une 
représentation 
mentale cohérente de 
l’histoire.

34http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/education-prioritaire/ressources/theme-1-perspectives-pedagogiques-et-educatives/lire-ecrire-parler-pour-apprendre-dans-toutes-les-
disciplines/dossier-lire-ecrire/de-la-recherche-lire-ecrire-aux-ressources-pour-la-formation/former-a-la-comprehension



LE CANEVAS D’ENSEIGNEMENT DE LA COMPRÉHENSION
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Atelier 2

Quels sont les obstacles 
possibles à la 

compréhension ?



DES ACTIVITÉS POUR COMPRENDRE UN TEXTE

Les élèves doivent être en situation de FAIRE : 

Ø Relever

Ø Classer dans des tableaux

Ø Ecrire

Ø Reconstituer

Ø Relier

Ø Dessiner et schématiser
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Les élèves doivent MANIPULER : 

Ø Des mots

Ø Des phrases

Ø Des paragraphes
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Placer les illustrations dans l’ordre puis écrire ce qu’il va se passer.

CE1 Maryline Cortes école Marie Curie Pégomas



Ecrire les notes du détective

CE2 Nathalie Leblanc école Les Glycines Mandelieu
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Une nouvelle maîtresse, madame Acétone, entre dans la 
classe. Elle porte une cagoule d’où l’on ne voit que ses 
lèvres peintes en rouge agressif et ses lunettes de soleil. Elle 
porte une blouse blanche comme une infirmière. Elle efface 
le tableau puis sort un spray de son tablier et en vaporise 
ses mains.

L’extrait est lu à haute voix par l’enseignant.
Les élèves dessinent ce nouveau personnage et 
légendent leur dessin.

Dessiner un personnage

CE1 Maryline Cortes école Marie Curie Pégomas



Repérer les paroles des personnages

CE2 Nathalie Leblanc école Les Glycines Mandelieu
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A partir d’un texte entendu, prendre des notes 
sur les personnages

CM2 Geoffrey Hugues école Marius Campagno Le Tignet



42CM2 Geoffrey Hugues école Marius Campagno Le Tignet

Schématiser la 
maison des 
parents de 
Sébastien



43CM1 CM2 Isabelle André école Saint Barthélémy Nice

Résumer une phrase en 15 mots
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Représenter les 
différents lieux 
de l’histoire.

CM2 Geoffrey Hugues école Marius Campagno Le Tignet
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Ouvrages didactiques Œuvres littéraires

La lecture : De la théorie à la pratique Jocelyne Giasson
La compréhension en lecture Jocelyne Giasson
La lecture : Apprentissages et difficultés Jocelyne Giasson
Pour enseigner la lecture et l’écriture en CP
L’apprentissage de la lecture Bruno Germain et Alain Bentolila
Lire la littérature à l’école Catherine Tauveron
Du langage oral à la compréhension de l’écrit Maryse Bianco
Guide pour enseigner le vocabulaire à l’école élémentaire 
Micheline Cellier

La Belle et La Bête JM Leprince de Beaumont et Anne 
Romby
Ippon Jean-Hugues Oppel
Les doigts rouges Marc Villard
Les trois vaillants petits déchets Christian Oster
La révolte des couleurs Sylvie Bahuchet
John Chatterton Détective Yvan Pommaux
Petite Poule Rousse et Rusé Renard Roux Pierre Delye
et Cécile Hudrisier
Le Gardien de La Lune Zosienka
Le Type Philippe Barbeau


